
Barricade fonctionnelle : Une barricade entrave les mouvements de la police, tout en nous procurant un élément de protection derrière lequel se cacher durant l’affrontement. 

 
pour plus de guides sur les manifs : mtlcontreinfo.org/guides-pratiques

équipe de l’arrière de la manif : Si une manif bouge trop vite, elle peut 
abandonner des gens qui ne peuvent pas se déplacer aussi rapidement. Une 
équipe à l’arrière de la manif peut communiquer avec des gens à avant, pour 
essayer de trouver une vitesse qui permet à tout le monde de rester ensemble 
aussi longtemps que souhaité. De plus, les flics n’entrent pas dans la manif 
uniquement par l’avant ou par les côtés : une équipe de l’arrière aurait le 
potentiel d’améliorer la sécurité de toute la manif.

QUAND LA POLICE ATTAQUE
La police est dans notre chemin. Elle 

est dans notre chemin vers la suite 
de la manifestation : vers le prochain 
coin de rue, vers les vitrines de banque 
du centre-ville, le poste de police et 
les bureaux du gouvernement. Elle est 
aussi dans notre chemin vers autre 
chose : vers un monde sans patrons, ni 
flics, ni prisons, comme le dit le bon vieux 
slogan. Mais avant d’être dans notre 
chemin, elle est d’abord et avant tout... 
la police, c’est-à-dire une institution 
basée sur la colonisation, le racisme 
et le monopole étatique de la violence. 
Nous n’aurons d’autre choix que de 
l’affronter comme adversaire dans 
chacune de nos luttes.

Bien que la manifestation ne soit 
pas le seul moment où l’on 
fait face aux flics, elle 
constitue un contexte 
incontournable. 
Dans la 
manif, la 
police 
met 
tout à sa 
disposition 
afin de semer 
la peur parmi les 
contestataires 
du pouvoir, afin de 
contrôler nos actions, 
de nous blesser et de 
nous arrêter. En somme, 
elle se déploie en force dans 
l’objectif de nous dissuader de

poursuivre la lutte et de faire réelle-
ment bouger les choses.

Il faut qu’on se donne collective-
ment les moyens de se défendre. Selon 
nous, quelques anarchistes montréalais, 
il s’agit de propager des connaissances 
et des pratiques de confrontation et de 
soin, ainsi que de faire un effort pour que 
les groupes et individus, participant de 
différentes manières à la manifestation, 
collaborent les un.es avec les autres. 
En nous basant sur quelques manifes-
tations récentes à Montréal, voyons un 
petit apercu de quelques tactiques qui 
peuvent être utilisées de manière cohé-
rente contre les flics. Il y a de la place 
pour tout le monde !

feux d’artifice!



Médics

Éléments pour l’illustration du scé-
nario de manif:

Équipe de la bannière renforcée : Une bannière 

renforcée a de multiples usages : elle porte 

un message, elle offre un endroit où se dissi-

muler (ex. pour se changer), elle protège au 

moins les bras des personnes qui la tiennent, 

grâce aux morceaux de bois et de plastiques 

ajoutés à l’arrière. Les personnes qui tiennent 

la bannière sont dans une position vulnérable, 

puisqu’ils et elles se retrouvent souvent sur 

la ligne de front. Il est donc important de por-

ter des casques et des protège-dents. De plus, 

chacun.e d’eux et elles est jumelé.e, pour sa 

protection, avec une autre personne, celle-là 

plus mobile, qui se tient juste derrière, avec un 

drapeau pouvant servir de bâton.

Distribution de masques : 
Porter un masque ne permet pas 
seulement de protéger sa propre 
identité : plus il y a de personnes 
masquées, plus cette tactique 
devient efficace pour l’ensemble 
des gens. Si toute la foule est 
masquée, la police éprouve 
beaucoup plus de difficultés 
à déterminer qui a lancé la 
roche. Même si on ne prévoit 
pas enfreindre la loi, porter 
un masque est une excellente 
facon de démontrer de la 
solidarité avec ceux et celles 
qui prendront ce risque. 

Graffeurs.ses

Médics

collecteur.ses de projectiles : Il y a plusieurs facon de supporter indirectemment la confrontation avec la police ! Que ce soit d’amasser des piles de briques ou de roches près de l’affrontement, ou bien d’encourager les gens à demeurer groupés et à ne pas s’éloigner lorsque la manif devient chaotique.

Graffeurs.ses

Équipe anti-médias : Peu importe 

les intentions des journalistes, 

les photos ou les vidéos captés 

lors de manifs peuvent être 

utilisés comme éléments de 

preuve afin de condamner nos 

ami.es. Il est donc essentiel que 

les caméras soient repoussées 

des manifs mouvementées. 
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